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Salle Aoolfil(lai,e à &a Se yn~ : 
f'larrc~I Pagnol ,"enlanl d' Aulagne·· if de la lreille" 

Lulildi prochain, à 17 heures, salle Apollinaire, une 
comfërenre seFa donnée par MM. Berni et Grimaud e{ qui 
trait~&a de l'homme èt de l'œuvre. Pagnol, potlr le public. 

·· p<>UT les amthologies, c'est d'abord et su ,nout la célèbre 
triok>g,ie « ,Marius, César, Fanny», un extrç1ordinaire 
catal<!lgue de figNres, de « gueules » comme les a1imait le 
théâ 1trie ou le cinéma entire les années 20 et 30. Un cinéma 
s1111nout ql!li priv ,ilégiait les persomnages « grands for­
mats» et qui mieux qwe Pagnol dans le 7e art a été m,ieux 
servi avec des gems tels que Raimu, Cha ,tp ,in, ~elmont, 
Fermandel, towte une liste de noms qui ont li1ni par se 
·confondre avec t1n lllAivers, celui de Marseille ou celui des 
petits villages de l'arrière-pays. L'œuvre de Pagnol 
incontestablement est grande et forte et l'on a trop 
te·mclance à oubUer les livres, les nouvelles, les récits pomr 
Ae reienir <qiue sa triilogie. Habile com imer:çant, il a sw 
traduire son œuvre en langage f1lmhi1ue souvent novateur 
pour J'époq 1ue. Qn a parlé d'un Fl€O-liéalislilrle à la 
fra-nça,ise à propos de certains films de Pagnol. Plus 
C<·>ntestable l'adaptation d'œuvres autr-es que les siennes 
et t1o~ammenr celles de Gion0 et l'on peul parler là de 
véritable détournement. Non pas qu' « AngèJe >>, « Re­
gain» ou <c La lemnile d'u boulanger» soient de mawvais 
films, ils possèden 1t lewro dync11r.niqMe prop 1re et c'est une 
dynamique « pagnolesque » mais pas autre chose. 

Le pays, les gens, « l'air» de G.iono ornt disparu au 
d)rofït d'un Ufilivers beaucoup plus limi ,tç, plus restreint 
qui est celui de Pagnt>I. 

Inévitablement s'opèrent des paraUèles entre les deux 
grands écrivaims sudis1es qui, chacuA à leur manière, ont 
su « recréei:- » wm pays ou ph.1tôt les composantes d'lilim 
pays. La Marseille groui.Uarrue de ·Pagnol qwi s'oppose a1t1 

.. 

. , 

.. 

haut-pays désertique de Giono. La vérit~? 11...--n'y a pèu~ 
être pas de vérité, l'artiste, l; créateur se doit parlois 
cc dïnveruer » un Ueu, ~powrquoi f)as 7L' ennui aveG Pagnol 
c'est que son itlilterpriétation a teUement manqué qu'elle a 
lini par déieindre sl!lir un~ riéalité pomrtamt bien diflërente. 
Le Méridional, hableur, buveur de pastis, joueur de 
boutes, c'est un peu à Pagr,aol que nous le devons. C'est 
oublier un peu vite du reste la gravité, la profondeur de 
ses" persomnages. Pour en savoir plus, riendez-vous luradi à 
la salle Gl!l1il1laume-Apollinai ire. -


